
LES SOIRÉES CANADIENNES.

des racines qu'elles préparaient pour coudre les
écorces, afin de donner un regard d'amour à leur
progéniture et une impulsion -de balancement à la
nagane.

Il n'y a rien de charmant cinine cette vie de lézard
au soleil: rien de gracieux connue les poses naturelles
que prennent les torses et les membres flexibles de ces
enfants de la nature.

C'est chez les races primitives, ou chez les peuples
qui ont conservé quelque chose de leur simplicité
première, que les artistes vont chercher le mystérieux
secret de ces lignes et de ces contours qui distinguent
le deLsin des maîtres.

T ALARME.

On se laissait vivre ainsi, demi-rêvant à part soi,
demi-jasant de ce ton lent et tranquille qui caractéiise
la causerie de famille chez les Sauvages, lorsque deux
des jeunes hommes du parti des écorces, arrivant de la
forêt, jetèrent, au milieu de ce calne et de ce bonheur,
la fatale nouvelle que, la veille au soir, un parti


